EPITAPHES 


DES  SIEURS 

FOULON  ET  BERTHIER, 

Affichée  & pahliée  au  Palais^Koyal  : 

O U 

ORAISON  FUNEBRE, 

Suivie  du  récit  hijîorique  de  leur  mort. 
Par  M.  TAbbé  A.  L.  L. 


Quanquam  animus  memînFIe  horret , lucTuquc  rcfugit* 
Incipiara.  Virg,  Enride  , liv.  i. 

Dk  PUIS  plufieurs  jours  on  faifoit  des  dé- 
marches néceiTatres,  pour  purger  laVille  de  ces 
MonftEes  & de,ces  Harpies , qui  s’engraifToiei^t 
ïmpunéraent  depuis  fi  long-temps  aux  dépens  de 
“Iturs  concitoyens  , au  point  de  les  réduire  à 
la  plus  aftreufe  famioeT  fi  celui  aux  yeux  du- 
quel rien  n efi:  caché , n’eût  permis  que  les 
rufés  qu’ils  avoiènt  employées  pour  fe  roufiraire 
à la  fureur  du  Peuple^  faifent  découver- 
tes Foulon  ayant  long-temps  été 

l’objet  -des  demandes  de  toute  la  Capitale 

(i)ÏI  efl:  bon  de  remarquer  que  je  Eeur  Foulon  ^ quelques 
jours  avant  fa  véritable  mort , a^oit  fait  répandre  ie  bruit 
qu*il  étoit  mof t , fie  pour  que  tout  conriibuât  à le  réaliser, 
il  avoit  fait  mettre  une  énorme  bûche  dans  la  bière, 
onFaifant  faire  â çct  effet,  un  fuperbe  Convoi,  fie  mêicc 
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( a ) 

des  recherches  p^rciculières  des 

fut  enfia  arrêté  "hier  a.  de  ce  rno,s  J hun 

heures  & demie  (2) 

quillement  daus  ie  Parc  de  M.de  Sar  "!  U 
3:elai  qui  Tarrêta  lut  demaada  ce  qu  1 fa.lou 
là  ? Je  me  piomènc  , repondit-il  • 
enluite  demandé  fon  nom,  je  ^ 

Foulon  rO:  vous  êtes  pofinvement  celui  que 
nous  cherchons.  Aufli-tôt  l’on  fe  J*®  “ ' 

& dans  la  route  on  raffemble  foixante 

pa,f“(4)ama.  “"•l"‘»"Tu""5r«- 

Lit , en  l’accablant  d’injures  atroces  lui  1 ep 
chant  les  crimes  abominables  dont  il  s eto 

du  coupable.  Comme  Sé 

été  de  réduire  Paris  a la  demiete  * 

qui  entraîne  ordinairement 

il  efpéroit  que  fes  concitoyens 

du  fom  & de  la  paille.  On  arracha  d‘ff«e 

tes  herbes  dans  les  près  par 

obligé  de  paffer.  On  lui  en  prefenia  violem 
nient  a la  bouche,  lui  failant 
comme  il  avoit  toujours  defire  en 
■ à fes  compatriotes,  il  falloit  ennn  quü  en 

mangeât  lui-même  ($)• 

Ancien  Lieutenam-JcPoJice . & bp«SC<>«  <** 

Yiry-fur-Orges , à cinq  Ucues  & demie  e 

(,)  On  ne  peut  pas  trouver  une  franchife  plus  propre  » 
eülmcr  la  fureur  4es  cfpriis  foulevçs. 

(4)  Habitansde  l’endroit . qui  i cette 

dpnnLent  leurs  %ets  pour  rendre  ferv.ee  * leur 

(0  Comme  la  longueur  du  chemin  »!  a 

de  yinaigîe* 
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Après  avoir  long-temps  fervi  de  rifée  à tout  le 
monde , & avoir  été  bairbué  8c  hué,  onl  amena 
à ITIôtel  - de  - Ville  mercredi  22  à cinq 
heures  & demie  du  matin.  Tout  le  monde,  à 
la  nouvelle  de  Ion  arrivée , fe  rendit  en  foule 
à la  Place  de  Grève,  lieu  que  l’on  deltinoit 
d’un  commun  accord  pour  le  jurticier.  De  plus 
en  plu#  la  foule  augmentoit , 8c  de  plus  en  plus 
l’ariêt  de  fa  more  devenoic  irrévocable;  par- 
tout l’on  u’entendeit  que  la  condamnation  de 
fa  mort,  ce  n^eioit  qu  un  cri  general  (6).  Sa  mort 
feule, difoient-ils,  nous  appaifera  : livré  enfin  au 
Peuple , ce  fut  un  garçon  menuifier  qui , aupa- 
ravant, avoir  prépare  la  corde  qui  le  pendit. 
La  corde  cafia  8c  fut  raccommodée  fur  le  champ. 
A peine  fut-il  expiré  , que  la  nouvelle  de  U 
mort  était  déjà  répandue  dans  le  Palais^Royal. 
Peu  de*tei!ips  après,  l’on  voit,  au  bout  dune 
perche , une  tête  fanglante , des  yeux  fixes  & 
une  bouche  entr’ouverte  , i l’entree  de  laquelle 
étoit  une  poignée  de  foin  ^ non  loin  de-la 
croit  traîné  ignominieufement  & fans  pitié,  fon 
corps  gras  & replet , que  des  vols  & des  rapines 
fans  nombre  avoient  engraifiTé.  Ce  fpeiâacle  , 

(6)  Comme  une  populace  efirénée  ne  gar4c  plus 
aucune  borne , Sc  qn’on  a tout  à craindre  de  les  ern- 
portemencs  furieux,  MM.  les  Echevins  & Prcûdens  de 
rHôtel-de-Villc,  craignant  qu’elle  fuc  faccagée,  firent  ügne 
par  les  fenêrres  de  prendre  patience  , & que  l’on  laiistcroit 
bientôt  leurs  dcfirs.  M.  de  la  Fayette , dont  la  prudcricc 
& la  valeur  ont  toujours  reçu  les  plus  gratA  applaumi- 
femens , les  exhorta,  dit-on,  de  la  manière  la  plus 
pathétique  & la  plus  touchante  , à ne  pas  fc  livrer  a de  tels 
excès,  & a ne  pas  répandre  inconfiderément  le  fang  de 
leur  concitoyen,  coupable,  U cft  vrai , auparavant  ^u ua 
procès  décifîf  le  leur  eût  Uvre  noirunc  tel; 
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. ( 4 ) ^ 

€11  un  mot,'étoîr  fait  pour  révolter  la  fenfibilité 
humain:?.  Ici  ma  plume  s’arrête  & fe  refufe  à 
tracer  plus  au  long  un  tableau  déjà  connu  de 
tout  le  monde.  Il  Tuffir,  pour  imprimer  une 
tache-  ijîdéiébile  à fa  réputation , de  mettre 
dans  un  plus  grand Jour  ce  qui  étoit  affiché  hier 
liir  un  arbre  du  .Pakis-Royal , quelques  inÜans 
avant  fa  mort.  ; 

. ‘ Le  iieur Foulon,  furnommé  cœur  de  bronze, 
a,  prévariqué  &:  volé  à Tfrac  vingt  millions  ; 
c’eft  lui  qui  vouloit  la  banqueroute  générale. 

Le  fieur  Berthier,  de  Sauvigny  , l'on  gendre, 
-a  également  vqlé.  feize  millions  : ce  malhcu- 
.rp.UK  ^ mourir  de  faim  fix  mille  perfonnes 
dans  les  dépôts  de  la  mendiciié  >». 

^ L’on  ignore  rAureur  de  cette  courte  Oraifon 
funèbre,  mais  tel  qu’il  foit,  elle  a été  applaudie 
de  tous  les  fpecbaîeors,  & chacun  y ^reconnu 
;un  çar,aéLère  de  vérité, 

' La  fuivante  a été  ajoutée  depuis , & eft 
A’effet  d’un  ïmproînptiu.,  ..  - ^ 

' • . > ■ «i  • < jt-îf' 1'  . ■ ■ 

Ci  git  .Foulqii  ç;i  gk,  Brrthie-r  : _ 

< ‘ - ikrciit  mv ns  fans  J^JAiPhx^  = .o  ■ 

; T . ' • ■ ■ 'F)  ■■  7 r ; ■ 

• . k . n . 


Chez  VOLLAND,  rue  du  Hurepoix,  n.^  ^<5. 
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